
HAREL Louis RAPPORT DE STAGE

Ayant débuté mon cursus d'architecture après une première année de licence en génie civil, j'ai déjà eu
l'occasion de réaliser un stage ouvrier de quatre semaines, chez un constructeur immobilier. Le stage de
cette année a été tout autre et a enrichis mon expérience professionnelle.
En effet, une connaissance des techniques de construction semble primordiale dans le rôle de concepteur
qu'a  l'architecte.  Être  aux cotés des ouvriers  rend compte de certaines réalités qu'il  n'est  pas possible
d'apprendre à l'école.

La structure qui  m'a accueillie ces quinze jours est une association composée de deux salariés, faisant
régulièrement appel à des stagiaires de tous horizons. La base du travail de l'association est un site de
quatre-vingt  hectares, ancienne pépinière non exploitée depuis trente ans, l'objectif  est de préserver les
essences d'arbres protégées et de permettre leur retour à un état de vie naturel ; autrement dis de créer un
écosystème  stable.  Ce  lieu  est  un  support  pédagogique  en  perpétuelle  extension  car  il  accueillera  un
camping ainsi que des gîtes.
J'ai travaillé aux cotés de Didier Lanthelme, maître de stage et de deux autres étudiants de licence 1 en
architecture.  Deux  autres  stagiaires  en  horticulture,  environnement,  et  une  personne  en  reconversion
professionnelle travaillaient dans les bureaux.
La structure dénombrait donc huit membres ne travaillant pas sur les même chose mais dans un même but.

Dès le premier jours nous avons travaillés sur différentes tâches d’aménagement paysagers, n'étant pas
habitués  au  travail  physique  et  à  la  chaleur,  le  premier  jour  a  été  un  peu  dur :  lors  des  travaux  de
terrassement, il a fallu piquer une dalle de béton ferraillé a la barre mine, tâche très longue et difficile, peut
être qu'avec des moyens plus conséquents nous serions arrivés plus rapidement au bout de cette tâche.
Par ailleurs, nous étions autonomes pour cette matinée, j'ai du choisir avec mes collègues la façon qui nous
semblait la plus efficace pour casser cette dalle, mais ce travail tout à la main était trop long et nous n'avons
pas pu terminer. Tout cela servais a l'aménagement d'un futur parking pour les visiteurs.
La nature des travaux que nous avons effectués variaient en fonction des besoins du moment : le début de
la  première semaine a été  consacré  à  aménager  et  sécuriser  par  des travaux de débroussaillage  des
parcelles recevant des atelier pédagogiques le mercredi. Du public étant présent sur les lieux, tout travail sur
chantier était impossible et dangereux, j'ai donc participé avec tous les autres stagiaires à l'encadrement de
trois classes de primaire, aidant les enfants dans divers ateliers d'art plastique. Cette première expérience
de travail avec des enfant assez inattendue a été très enrichissante.
Le fait de travailler en extérieur les premiers jours était très plaisant car cela nous permettait de découvrir le
domaine.

Nous avons ensuite travaillé à l'intérieur pour la rénovation d'un vieux bâtiment, ancien hangar de stockage
de l'ancienne pépinière.
La deuxième semaine a été consacrée a mettre en place des poutres et un plancher, mais nous avons aussi
évacué un grand volume de gravats, fait de l'enduit et du dé-jointoiement. Toutes ces tâches très variées ont
fait appel à différentes techniques, postures, outils…
Nous avons posé une certaine surface de plancher, et au fil  des jours nous avons largement gagné en
efficacité, car cela implique des gestes répétitifs devenant au fur et a mesure automatiques.
Ce qui m'a paru le plus difficile a été de lever les poutres de peuplier à l'aide de palans, cette technique est
très efficace et demande moins de force qu'à la main ou avec une poulie. Étant dans le cadre d'un vieux
bâtiment où les murs ne sont pas rigoureusement droit, et ou demeurent des faux équerrages, la pose d'une
poutre n'est pas chose facile, car on doit s'adapter a l'existant : il a fallu redescendre certaines poutres pour
les retailler, les décaler de leur places prévues initialement.
J'ai pu constater à quel point les travaux de rénovation demandaient de faire des compromis, diviser un
grand volume en deux petits qui pourraient communiquer implique des niveaux égaux. Par exemple, le sol
de part et d'autre de la construction diffère de quatre-vingt centimètres, l'accès arrière aura donc quelques
marches. Il a fallu aussi trouver une solution pour fixer une poutre qui arrivait au niveau d'un linteau de porte,
pour ne pas avoir à toucher au linteau la poutre a été décalée et posée sur un poteau en bois. Cela n'était
pas prévu et ce changement de place a modifié la trémie de l'escalier. De telles surprises pourraient être
évitées en faisant des plans plus précis, car ceux dont nous disposions ne prenaient pas en compte les
défauts du bâtiment existant.
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De plus, j'ai pu observer une multitude de matériaux utilisés dans cette vieille bâtisse, allant du mur en pierre
maçonné  que  nous  avons  dé-jointoyé  à  du  béton  mélangé  à  de  la  terre  en  passant  par  des  blocs
agglomérés. Cela implique que s'il y a des ouvertures à faire, on ne sait pas forcément à quoi s'attendre :
quelle épaisseur le mur mesure t-il, quel matériel faut-il utiliser, y a-t-il des parties instables...ces incertitudes
sont valables pour toutes les rénovations.

Nous avons donc entre autre participé à la rénovation d'un hangar destiné à recevoir deux appartements qui
serons utilisés en gîtes, pour ce projet, il y a eu un réel échange avec le maître de stage, car nous lui avons
soumis nos idées pour aménager les gîtes, apporté notre regards sur les limites entre les gîtes et sa maison,
ces derniers étant mitoyens ; ou encore sur l'éventualité de mettre une fenêtre de toit  afin d'éclairer les
escaliers. Le fait de pouvoir donner mon avis a renforcé mon implication dans le projet. 

Travailler avec d'autres étudiants a aussi joué un rôle important dans l'apprentissage, car nous avons pu
vivre cette expérience ensemble et partager nos réactions sur le travail. Ayant aussi un peu d'expérience en
maçonnerie j'ai pu aider un collègue a comprendre comment poser des parpaings, quelle posture prendre
pour ne pas se fatiguer le dos, et nous nous encouragions mutuellement.

La façon dont nous étions encadrés m'a aussi plu car nous étions poussés a produire quelque chose en
équipe, même si notre rendement était loin de ce qu'une entreprise attend, j'ai pu apprendre et prendre le
temps de bien faire. En effet, nous n'étions pas dans une optique de production en un temps donné : les
poutres n'ont pas toutes été mises le même jour faute de temps, de même que la pose des chevrons a été
faite en deux temps.
Ce stage m'a aussi permis d'utiliser différentes machines, le maître de stage nous faisant confiance, nous
avons pu tour a tour utiliser une perceuse a percussion, une disqueuse, une scie circulaire ou encore une
meuleuse, pour effectuer des tâches demandant plus de technique, ce qui m'a donné l'occasion de prendre
de petites responsabilités.
J'ai aussi participé à différents travaux de mesures : mettre les poutres de niveau, tracer les emplacements
des chevrons, vérifier l'alignement et le niveau des parpaings, vérifier l’équerrage du cadre de fenêtre que
nous avons assemblé et monté. J'ai pu en conclure que nous étions plus ou moins précis : en maçonnerie la
marge d'erreur est de l'ordre du centimètre, un peu moins en charpente et encore moins en métallurgie.

L'association a mis tout en œuvre pour notre protection sur le chantier, nous donnant casque, protection
auditives et lunettes, ce qui  pouvait  être très utile selon la tâche que j'effectuais. J'ai néanmoins trouvé
difficile de travailler en hauteur pour maçonner des blocs, car les mouvements étaient limités par la hauteur
du plafond et le vide entre les planches sur lesquelles je travaillais.  Une fois le plancher posé, il  a été
beaucoup plus facile de circuler, et aussi de mieux stocker les matériaux et outils.
Devoir travailler physiquement m'a permis de prendre un autre rythme de travail que celui de l'école, plus
intense la journée mais aussi plus régulier dans les horaires.

Nous avons eu le plaisir et la satisfaction de voir ce que nous avions réalisé en deux semaines : l'étage des
gîtes. Les travaux sont loin d'être terminés car il reste entre autre à doubler les murs extérieurs pour mieux
les isoler, et surtout refaire la charpente plus haut pour que l'étage ait une hauteur sous plafond acceptable.

Nous avons logé ces quinze jours dans un local aménagé en cuisine avec une petite chambre, à coté du
bureau de l'association et du chantier, c'était pour moi un cadre totalement nouveau, et la proximité du lieu
de travail donne l'avantage de supprimer les trajets.

Par  ailleurs,  j'aurais  vu  dans  la  réhabilitation  une  nouvelle  approche  constructive,  ce  qui  me  paraît
intéressant de développer dans mon projet d'étude parce qu'il est selon moi primordiale de restaurer et de
conserver le patrimoine. J'aurais aussi vu comment fonctionne le milieu associatif, qui évolue comme une
petite entreprise, mais bien entendu plus tourné vers la transmission de ses valeurs.

Pour  finir,  je  dirais  que  ces  deux  semaines  ont  été  très  instructives  du  fait  d'un  l'encadrement  très
pédagogique, d'avoir pu travailler en équipe avec des personnes que je connaissais, et d'avoir pu faire des
tâches très différentes dans un cadre exceptionnel.  J'ai  pu créer des liens avec les autres stagiaires et
membres de l'association, car au-delà de notre travail ouvrier, nous avons échangé sur les projet portés que
j'encourage.
Je remercie donc Écologie Conscience pour son accueil, et serais prêt a renouveler l’expérience.


